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A C T U A L I T É S
De la situation tragique que nous vivons, je ne vois vrai­

ment pas quels commentaires je pourrais tirer, sur le plan 
cinématographique.

Les plus froids d’entre nous se sentent désorientés par 
cette présence de la guerre, par ce que nous en apprenons 
chaque jour, par ce que nous en redoutons pour demain, 
par les conséquences prévues et imprévisibles des événe­
ments en cours.

Notre corporation, cette semaine, était plutôt amorphe. 
Et, pour une fois, il était difficile de lui en faire grief. Pour 
le moment, l’essentiel, à savoir le public, manque. Et, puis­
que nous sommes « entre nous », je dois avouer, par expé­
rience, qu’il faut à celui qui a conservé l’envie parfaitement 
avouable d’aller au cinéma, quelque courage pour se risquer 
dans les rues de Marseille entre dix et onze heures du soir.

Mais le public reviendra. Il reviendra lorsque telle me­
nace en suspens sera, ne fut-ce que provisoirement écar­
tée; lorsqu’il aura reçu des nouvelles de ceux pour lesquels 
il esl dans l’angoisse; lorsque les informations laisseront 
entendre que nous tenons enfin « le bon bout ». Il reviendra 
aussi parce qu’en ¡France, sous notre soleil surtout, les 
sentiments extrêmes ne durent qu’un moment, et que la 
vie ne tarde jamais trop à y reprendre ses droits.

Sans doute, eiit-il été imprudent de risquer de « grosses 
sorties » en ces semaines où seules les salies d’actualités 
ont vu une affluence réelle du public. Mais il faut ne pas 
perdre de vue le moment de la reprise. Tout ce que nous

avons dit à ce sujet demeure valable. Le moment venu, il 
faudra être à la hauteur.

Nous avons le devoir, vis à vis de nos camarades mobili­
sés, vis à vis île notre industrie tout entière, de ne pas 
laisser crouler celle-ci par veulerie, ou par calcul mesquin. 
Tout découragement serait lâcheté, mais toute exploitation 
de la situation serait crime.

Pour noire part, nous avons voulu paraître quand même 
cette semaine, la plus démoralisante sans doute (pie nous 
ayons vécue depuis le début des hostilités, pour témoigner 
de notre volonté de tenir le coup, donner à chacun d’entre 
nous l’impression qu’il n’est pas isolé des autres, affirmer 
une fois de plus que nous sommes capables de prêcher 
d’exemple, de payer de notre personne.

Nous ne savons évidemment dans quelle mesure les cir­
constances nous permettront d’être là chaque semaine, ni 
— en raison des récentes restrictions imposées à la presse 
—t sous quelle forme.

Ce que je puis vous garantir, c’est que nous serons avec 
vous, chaque fois que notre présence semblera utile, chaque 
fois que les événements ne s’y opposeront pas d’une manière 
impérieuse.

J ’ose espérer que notre corporation ne nous abandonne­
ra pas, dans cette tâche, d’une manière trop absolue.

A. de MASINI.
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CESSIONS DE CINÉMAS
MM. les Propriétaires et Directeurs 

de Salles sont informés que MM.
{ G e o rg e s  G O IF F O N  & W A R E T

51, RUE G R IG N A N  A M ARSEILLE
sont spécialisés dans les cessions de 
Salles cinématographiques dans toute | 
la Région du Midi.

Les plus hautes références. 
Renseignements gratuits. — Rien à payer d’avance f l
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Les P ro g ram m es  
de la  Sem aine.

CAPITOLE el MAJESTIC. — Me­
naces, avec Mireille Ha lin, el Police de 
Route (A.G.L.F.) En exclusivité simul­
tanée. Sur scène : Tréki.

PATHE-PALACE. — Ils étaient 
neuf célibataires, avec Sacha Guitry 
(Midi-Cinéma-Location). Reprise.

ODEON. — N anette a trois am ours  
avec Janet Gaynor (M.G.M.) Exclusi­
vité. Sur scène : Vittoria Marino.

REX el STUDIO. L ’Or du Cris- 
tobal, avec Charles Vanel, et Poupée 
vivante (Midi-Cinéma-Localion). En 
exclusivité simultanée.

NOAILLES. — Tarzan trouve un 
fils, avec Johnny Weissmuller el Sur­
prise Campine), avec Freddie Bartho- 
Ioniew (M.G.M.) Seconde vision.

ELDO. — La Féerie de la glace, 
avec Sonlja Henie (M.G.M.) Seconde 
vision.

CHEZ

CharlesDIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone ; Lycée 7 6 .6 0
vo us tro u v e re z

TO U TES FO U RN ITU RES
DE MATÉRIEL DE CABINE

CH ARBO N S

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D E S

et du matériel
BROCKLISS

2

LES F I LMS N O U V E A U X
P aris  N ew -Y o rk .

Encouragé par la réussite à peu 
près complète de D errière la façade, 
Yves Miranda avait immédiatement 
entrepris F aris-X ew -Y ork, film ex­
ploitant une formule semblable, avec 
une partie des mêmes interprètes, et 
parfois des mêmes personnages. Mais 
les événements retardèrent la sortie 
de la réalisation qui nous a été mon­
trée ces jours derniers.

Si F aris-X ew -Y ork  n’est pas abso­
lument de la veine du film précédent, 
nous avouons toutefois le préférer 
nettement à F iles étaient 12 fem m es. 
En fin de compte c’est le public qui 
décidera si, pour l’avenir, M. Miranda 
devra continuer à «faire» dans la 
guerre, ou s’il aura intérêt à l’ignorer 
comme nous le lui conseillions dans 
notre dernière critique.

Ici, l’histoire, au lieu de se passer 
dans un grand immeuble, se déroule 
presqu’inlég,râlement sur « Norman­
die », avec quelques scènes à l’Expo- 
sition de New-York, ce qui nous vaut 
de très intéressantes photos du pre­
mier, et quelques vues usez rapides de 
la seconde. C’est dans ce cadre, ex - 
trêmement photogénique, que se si­
tue cette aventure tragi-comique. Un 
financier américain rentre aux Etats- 
Unis avec sa fille, qui faisait ses étu­
des en France. Un jeune journaliste 
français, amoureux et aimé de cette 
dernière, s’est embarqué aussi sur le 
paquebot. Mais il est durement évincé 
par le père lorsqu’il présente sa de­
mande en mariage. Puis le banquier 
disparait et l’on croit à un meurtre. 
Mais autre chose aussi disparait, c’est 
le diamant « Le Régent » qu’un détec­
tive convoyait à l’Exposition de New- 
York. Nous assistons donc aux inves­
tigations de deux hommes de police 
jusqu’à un dénouement satisfaisant 
pour tout le monde, y compris pour 
la France et pour nos deux amou - 
reux.

Celle action se différencie tout de 
même de D errière la façad e  en ce sens 
qu’il ne s’agit plus ici d’une série de 
sketches strictement cloisonnés, mais 
bien d’une suite de petites intrigues 
qui se nouent, ou simplement de per­
sonnages que l’on voit vivre, à la fa­
veur des événements précités. Cela ne 
permet certes qu’une peinture assez 
superficielle des caractères, mais l’en­
semble ne laisse pas d’être attrayant 
ne fut-ce que par le nombre d’artistes 
qu’il nous donne l’occasion de voir 
évoluer. C’est pourquoi nous passe­
rons rapidement sur le découpage

adroit et sur la technique photogra­
phique correcte, pour examiner de 
plus près l’interprétation.

Le couple central est composé de 
Claude Dauphin, toujours intelligent 
dans son jeu et sympathique dans sa 
personne, el de Gisèle Préville, qui 
nous semble ici mériter plus d’atten­
tion ([lie nous ne lui en avions accor­
dé jusqu’alors. Bien dirigée et avec 
des rôles intéressants, Gisèle Préville 
pourrait un jour nous surprendre. Le 
financier est incarné par Alexandre, 
sobre et puissant. Nous retrouvons 
avec plaisir Jacques Baumer, dans le 
rôle du policier de D errière la façade. 
et Michel Simon qui est, avec ses qua­
lités habituelles, l’autre détective; sa 
scène de mal de mer du début vaut 
à elle seule le dérangement. Gaby 
Moclay est, de film en film, de plus 
en plus désolante : el n e  fait à au­
cun moment le moindre effort pour se 
renouveler, ce sont toujours les mê­
mes tics, les mêmes hésitations, et 
ce même rire crispant dont elle a 
vraiment tort d’accentuer la stupidi­
té. De grâce, si son métier la dégoû­
te à ce point, qu’elle débarrasse nos 
écrans, et personne ne s’en plaindra. 
Par contre Simone Berriau accuse ce 
léger progrès signalé à propos de E lles 
étaient 12 fem m es. André Lefaur et 
Maurice Escande forment un couple, 
pardon, une paire d’aigrefins qui ne 
manque pas de fantaisie. Jules Berry 
fait du Jules Berry dans un rôle suc­
cinct. Aimé Clariond est plein de di­
gnité, Marguerite Pierre cocasse, Mar­
cel Simon mauvais. Nommons encore 
Philippe Richard, Noël Roquevert, 
Robert Ozanne, aperçus au cours de 
l’action de ce film, que le public ac­
cueillera avec bonne humeur.

A. M.

ERRATUM

Quelques mots sautés déforment une 
phrase de notre critique sur Elles étalent 1 2 
femmes. Il fallait lire (premier paragraphe, 
dernière phrase) : « Rien, du reste, n’est plus 
rassurant peur la bonne société, ou pour la 
Société tout court, qui trouve, etc.... »

P ro g r a m m e z  sa n s  t a r d e r

TROIS ARTILLEURS 
A L’OPÉRA

le plus gai des films gais

robur-filivi44,ŝ —  i l l e

3
NOS ANNONCES

3 Frs. 50 la Ligne
Ch ambre Syndicale des Distributeurs 
de Films de Marseille et du Sud-Est

A ssem b lée G én éra le  
du Sam edi 25 M ai

Celle assemblée avait réuni la pres­
que totalité des adhérents.

Au cours de cette réunion, l’assem­
blée a notifié la nomination des dif­
férentes Commissions.

Elle a agréé à l’unanimité les de - 
mandes d’adhésion de trois nouvelles 
Maisons, ce qui porte à 33 (sur 40 
agences existant à Marseille) le nom­
bre des adhérents. Souhaitons que cet 
exemple soit suivi par les firmes non 
encore affiliées.

Le Président, à l’issue de celle réu ­
nion, a remercié, en quelques mois 
empreints de la plus franche cordia­
lité, les nombreux membres présents 
pour leur parfaite discipline, et a 
adressé une pensée émue à nos cama­
rades mobilisés, dont il souhaite le 
prochain retour.

Il y a lieu de féliciter la Chambre 
Syndicale pour la promptitude qu’el- 
le a mise à résoudre la question des 
masques à gaz, et la répartition de 
ceux-ci parmi ses membres el leur 
personnel.

•
Films interdits :

Les Révoltés du Bountij (M.G.M.) 
L ’Esclave B lanche l(Guy-Maïh-Films) 
L ’Ordonmince {Pathé-Gonsortium) 
L ’Ennem ie bien-aim ée, version amé­

ricaine (Artistes Associés); version 
française (Les Films Léon Worins) 

Amour et Discipline (Prodiex)
En rem ontant le Rhin (A. C. E.) 
Pétrograd  (R. A. C.)

Films au to risé s  :
L e Monde en Arm es (S.M.B.F.) 
Prisons de Fem m es  (S.M.D.F.) 
Gigolette (Guy-Ma'ia-J'ilms)
Les H om m es de Proie (Midi-Cinéma- 

Location)

Fernand GRAVEY d ans
T O U C H E  A T O U T

REPORTEZ-VOUS A NOTRE LISTE 
(page 43, NUMÉRO SPÉCIAL)

CINEA FILMS, 81, Rue Sénac, MARSEILLE
P ro g ra m m e z  san s  t a r d e r

TROIS ARTILLEURS 
A L’OPÉRA

le plus gai des films gais
J .  G L O R I O D

----------------- ---- ------------ 44i sénac -  MARSEILLE

Le N ou veau  Tarif 
d es A ffiches e t Photos.

La Chambre Syndicale des Distri­
buteurs de Films de Marseille el du 
Sud-Est a reçu de la Chambre Syn­
dicale des Distributeurs de Films de 
Paris le nouveau tarif des affiches et 
photos. Nous en donnons ci-dessous 
connaissance :
Affiche 1 morceau ...................  12 fr.
Affiche 2 morceaux ...............  24 lr
Affiche 4 morceaux (sans chan­

gement) ..................................  36 fr.
Photos (en location). Noires 

et cartonnées Frs. 2 - pièce. 
Agrandissement couleur . . . . .  5 fr.

N ou velles C onsign es  
en c a s  d ’A lerte .

L e Syndicat des D irecteurs de 
Théâtres C iném atographiques a reçu  
de M. Cado, A dm inistrateur extraor­
dinaire de la ville de M arseille, la let­
tre suivante :

Marseille le 25 mai 1940 
L’Administrateur Extraordinaire 

de la A’i 11e de Marseille 
à M. le Président du 

Syndicat des Directeurs 
de Théâtres Cinématographiques 

de Marseille et de la Région 
7, rue Venture - Marseille

Fin décembre dernier, après con­
sultation de votre Syndicat, l’Admi­
nistration avait arrêté les consignes 
relatives aux salles de spectacles en 
cas d’alerte. Le public était invité à 
rester à sa place et le spectacle de­
vait continuer.

Depuis, le recensement ’des abris 
ayant été à peu près terminé, il est 
apparu qu’il convenait de disperser, 
en cas d’alerte, le public se trouvant 
dans les salles de spectacles où la 
sécurité ne pouvait qu’être précaire­
ment assurée.

Aussi, par lettre circulaire d’un 
modèle, ci-joint, j ’ai informé les Di­
recteurs de salles qu’en cas d’alerte 
les séances devront être immédiate­
ment arrêtées, la salle éclairée (à l’ex­
ception des lumières visibles à l’ex- 
lérieur) et le public invité à l’évacuer 
pour se rendre à l’ab d le plus proche.

Le iexit des petites annonces doit nous 
parvenir au plus tard le mardi matin pour 
être inséré dans le numéro de la semaine.

Par ordre supérieur, nous ne pouvons, pro­
visoirement accepter d’annonces domiciliées à 
la revue, sous un numéro d'ordre. Toute an­
nonce devra obligatoirement indiquer les nom 
et adresse ae l’annonceur, qui devra au sur­
plus justifier de son identité.

o

»¡T EX-DIRECTEUR (l’Agence Lille, 
actuellement à Marseille, dégagé obli­
gations militaires, 15 ans de métier, 
cherche direction agence ou salle. M. 
Baroché, 5, Bd Camille-Flammarion, 
Marseille - Tél. : X. 30.94.

J ’ai ténu à vous en informer en 
votre qualité de Président du Syn­
dicat des Directeurs de Théâtres Ci­
nématographiques.

Copie de la circu laire adressée aux 
directeurs de Cinémas de M arseille : 

Marseille, le 25 mai 1940.
Monsieur le Directeur,

Au début des hostilités, l’Adminis­
tration avait décidé d’inviter le pu­
blic des salles de spectacles à ne [tas 
les quitter en cas d’alerte. Elles cons­
tituaient, en effet, un abri, certes pré­
caire, mais qui était préférable à 
l'embouteillage et au désordre sur la 
voie publique.

Depuis, le recensement des abris 
ayant été terminé, il est apparu qu’il 
convenait, dans cette hypothèse, de 
disperser le public plutôt que de le 
tenir groupé dans une salle.

Vous voudrez donc bien faire affi­
cher, dans votre Etablissement, un 
avis invitant les spectateurs à se ren­
dre à l’abri le plus proche, en cas d’a­
lerte.

Le spectacle devra, bien entendu, 
être immédiatament arrêté, la salle 
éclairée (à l’exception des lumières 
visibles de l’extérieur) et le public in­
vité à évacuer en bon ordre.

Je compte que vous voudrez bien 
vous conformer à ces instructions 
dont l’importance ne vous échappera 
certainement pas.
Pour l’Administrateur-Extraordinaire 

Le Secrétaire Général

ASSOCIATION des DIRECTEURS de THÉÂTRES 
CINÉMATOGRAPHIQUES de MARSEILLE 

et de la RÉGION

jK -

07707221
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SYNDICAT DES OPERATEURS PROJECTIONNISTES 
de MARSEILLE et de la RÉGION du SUD-EST

Le Syndical des O pérateurs, dont 
le siège, rappelons-le, est au P hocée-  
Bur, 50, rue Vacon, nous com m unique 
l’ordre du jou r suivant :

ORDRE DU JOUR
Le Syndicat des opérateurs réuni 

en assemblée générale le 20 mars 
1940 à voté ce qui suit :

Al >rès acceptation par le camarade 
F. Trigon de reprendre la place de 
secrétaire général, le bureau suivant 
a été formé pour la durée des hosti- 
litées :

Secrétaire général : Félix Trigon.
Secrétaire administratif : Emile 

Revest.
Trésorier : Honoré Sslvain.
Conseillers: Joseph iFoti, René Miol- 

lan, Jules Cepatti, Emile Giardella.
Le Conseil décide d’adresser à \I. 

Fougeret, Président du Syndicat Pa­
tronal une lettre de collaboration dans 
le travail vu les circonstances actuel­
les, et manifeste son attachement à 
la C. G. T. débarrassée à tout jamais 
de ceux qui trahissaient l'intérêt gé­
néral des travailleurs par leur politi­
que, et demande à tous les opérateurs 
une collaboration dans le travail pour 
l’intérêt général de la Cinématogra­
phie.

Le Secrétaire Administratif 
R e v e s t  Emile

Voici m aintenant le texte de la let­
tre adressée ci M. Fougeret, et d em eu ­
rée à ce jou r sans réponse, tant au 
point de vue de l’o ffr e  de collaboration  
qu’au point de vue des dem andes de

frir une forte collaboration et de 
maintenir au maximum de nos mo­
yens, la bonne marche de celle-ci.

N ous so m m es sû rs  de tro u v er en 
vous une ré c ip ro c ité  d’é q u ité , et n o u s 
n ou s te n o n s à votre d isp o sitio n  p o u r 
to u tes d ém a rch e s  et d iscu ss io n s  u ti­
les.

Nous vous faisons remarquer que 
pour la décision du 6 octobre au sujet 
des brevets provisoires aucune parti­
cipation à ces examens n’a été de - 
mandée au Syndicat ouvrier en vertu 
de l’arrêté préfectoral de 1937, et nous 
croyons qu’il a dû en être de même 
pour le Syndicat patronal. La façon 
dont se délivrent ces autorisations ne 
peut pas garantir le matériel de 
cabine si cher aux exploitants, le 
Syndicat ne peut que dégager toute 
responsabilité pouvant survenir à ce 
sujet, et nous avons le ferme espoir 
que, grâce à une plus ¡juste collabo­
ration, nous pourrons travailler pour 
l’intérêt commun de l’exploitation ci­
nématographique.

Nous signalons à votre intention et 
à l’intention de la Mutuelle du ciné­
ma, le cas de deux camarades : Gal- 
tone Paul, (>, rue des Beaux-Arts, et 
celui de Aillaud Jean, 30, rue du Bai- 
gnoir, tous deux aux armées qui vien-

Fernand  GRAVEY dans
T O U C H E  A T O U T

REPORTEZ-VOUS A NOTRE LISTE 
(page 43, NUMÉRO SPÉCIAL)
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nent d’être père chacun d’un bébé et 
dont la situation est plutôt précaire.

En bien vous remerciant, veuillez 
agréer Monsieur le Président, l’assu­
rance de mon plus profond respect et 
nos respectueuses salutations.

Le Secrétaire Général 
T rigon  Félix
•

Le Conseil Syndical des Opérateurs 
réuni le 28 mai, sur la proposition des 
camarades Silvain, Trésorier, et Tri­
gon, Secrétaire général, porte à la 
connaissance de ses adhérents qu’il a 
décidé d’affecter le reliquat de sa 
caisse à l’achat d’un bon d’armement 
(Mille francs) et les informe que les 
permanences ont lieu tous les mar­
dis au Siège.

Le Secrétaire Général 
Félix T rigon .

Deuils d ans le  Ciném a.
De 1 épouvantable mêlée, ceux mauvaises 

nouvelles nous parviennent : la mort de deux 
membres parmi les plus actifs de la grande 
famille du cinéma :

F E R N A N D  V IN C E N T , Directeur de 
la Chambre Syndicale du Film Français, 
mort à son poste de lieutenant d’artillerie. 
Avec lui dhparait un des techniciens commer­
ciaux des plus qualifiés que nous ayons, un 
des éléments les plus effectivement actifs aussi

R A Y M O N D  R U F F IN , un opérateur 
qui avait tourné de nombreux documentaires 
sportifs surtout, qui terminait récemment en­
core Missions de la France, a été tué sur le 
front belge, alors que pour le Service Ciné­
matographique de l’armée, il filmait des 
bombardiers al'emands en pleine action.

La Revue de l’ Ecran s’associe devant 
cette double et douloureuse perte à la gran­
de peine de tout le Cinéma.

secours.
M. Fougeret

Président du Syndicat Patronal 
de l’Exploitation 

Cinématographique 
Monsieur le Président,

Nous vous adressons ci-joint l’or­
dre du jour ainsi que la composition 
du bureau Syndical pour 1940, voté 
dans la réunion du 20 mars 1940. 
Ayant accepté la fonction de Secré­
taire Général, il est de mon devoir, 
au nom du Syndicat, vu les difficultés 
actuelles et pour le bon fonctionne ­
ment des cabines, de venir vous oi-

Programmez sans tarder
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